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Lettre “<k
de Congratulation

A Monfieur,

‘Gentilhormtne: MifniPa

cn,
2

Sur fà Sortie duCollege

Qui fe fit le 28, Mars, M DCC XXXII.
‘aprés ‘y avoir paflé.cing-ans demi;

Lu Ecrite
par un de Jes finceres Serviteurs 4

fideles Amis.PE EE SE ETES ETS EEE EE EE EEE EEE

DRESDE, cell’ il imprimoit Jean Conrad Stôflel, Imprimeur de la Cour Royale,
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Monfeur, *2

Fruaprermeo mo à dr,«mon trés-effimb'Amt,

RES
7 r T 3 w* YNa ga#4 4
à Uelque foible que roiz-rmo sloquence, je me Rat- cg

gs as 45, eæpendant ge Fous ne Jréindrez pas en mau-

rlibut, Yue je Vous fauge

déifé part Fa liberté, que jh effr Me parnae k,

trés-bien, que cette grande affection par la auelle Vous avez fait ÿ"

cr at
6.5 a si Pavoir tout. le temsvque J'ajgeu la fatisfacumm de wemofiter de Votre “ne

comverfaiion, dans. cette Ecolgeprovinciallique Fedus m’aimez, me

rénd Votre obligé, autant eff iljufe, que je prenne part‘ à Votre
joye, Vous avez aujourd'hui l'avantage, Monfigyr, de quitrer cer-vs

te Ecole en remportant l'approbatiez. de Mefienrs les Profef-
Jeurs bull bien -que celle de tous ceux qui ont eté Vos <ondifciples,

quoique en‘meme-tems bien mecontens de perdre en Vous;unifi

digne fi babile membre dé fon Ecèle.” Ce ferois ivi lé Vieu, où Je

Pdurrois, pour faire “plus d’howteug a-tes- lignes, avaler toutes les
“qualités qui Väus mettent en-confideration, 5 les dons qu’il a plû

Dieu Vous departir fi liberalement, mais cela n'appartient pas
a un.efprit fi flerile que lemmtien. Pour: Votre maifance il me

Suffira de dire, que la Maifon-dont Vous êtes iffu a l’honneur de
tou-



toucher d'allfance aux familles les. plus. nobles, mais Vous ne Vous
etes jamais fait un merite de Vos Aieux qu’autant que Vous Vons

I

en rendiez digne en quelque maniere par Vos propres ralens. Vo-
zre pieté, Votre grande «pplication, aux Etudes, Votre droiture,

C routes. les autres qualités qu'on peut entendre fous le feul motaù

Qude Ja vertu ne manqueront pas. de Vous attirer d'enhaut une fuite

v

de profperités, Votre repuration Vous faifant mieux connoître
Leque je, ne Jaureis. Vous depeindre,, ’bonneur d’avoir eté etroite-

PAGE VEMen nié afocié, avec Vous, il ne mé refle que des voeux a faire
ivau-ciel pour qu'il Vous Favorife de toute la farisfaition, quil Vois

maintienne toujours en parfaite fanté, qu’il lui plaife de Vous
conduire, toxjours d’un ceil propice, de ‘maniere que Votre pieté

"nf VuVous, Lafe toxiqurs louer, Votre. douceur aimer, &S Votre'fciençe

àdmirer, &S qu’en tachant d'augmenter de jour en jour la dernière
par Votre defir infatiable d’apprendre, Vos louables efforts pour

cet éffer foient toujours faivis d’un bon fuccés. Si Ja fortune Jè-
conde Votre vertu, il ef} hors de doute, que Vox Jah GA piaxifidigement

heureux, qu’en marchant :dahs Yes. traces de Vos Ilufires Ancé-
Lostres en particulier de Son Excellence Mr.le Confèiller intime Vo-

tre Aïeul maternel €S de Son Excellence Mr. le Chambellan Votre

Pere, qu’on ne peut nommer qu'avec refpeËt, Vous les fuivrez aufft

dans les charges où leur merite CS leurs qualités les ont beureufé-

ment placés. Continuez à infifler a des traces fi glorieufés, Votre
heureux naturel “Vos"y invite, l’education que Vous avez recue

pendant Vogye jeune Age) Vous yrconduit, 5 1 ‘experience Vous en

Jera



a

fera bientôt connoître les avantages. Je Vous prie mon tres-cher
La À 5Ami d’agréer ce peu. dont je fuis capable, plérés comine, ne recon-

da V1 1343noiffance un gage de ce que je Vous dois, que comme le pare-

ment des obligations que je Vous ais Et comme je Vous le prefente

pour Vous endonner un temoignage qu'il Vous plaife aufi de le re-
cevoir comme une'dffurance“dè l’eflime parfait de l’añtitié fin-

cere que j'ai, ES j'aurai toute ma vie pour Vous. Impofart Jilens

ce a ma plume je Vous offre, Monfieur, tour ce que je puis, tout
ce que je vaux, tout ce que je dois, Du refé je Vous ferois tort
fi j’apprebendois que par Votre cloïgnememt Votre amitié Je dimi

nuât à mon égard, j’efpere plâtée que j'aurai ‘dans Vètre abfèhc

en Vous le même ami que j'ai eu ici. Pour moi ce ne fera qu'à la
mort que je ceflerai davoir pour Vous touté là F'endreffé imdjinabl?

ES croyez que fi Vous meteï pas prefènt ma vuË Vous} fèrez
zoujours dans ma penfée en vertu de l’ättachement avec le que

de Juis

Monfieur,
mon trés-eftimé Ami,

26 T43 LES tu 4 taVotre

tout addonné

Fredric Gotthelff de Koferiz
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